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ÉVANGÉLISATION, FOI ET CULTURE 
 
L’École reçoit le vendredi 12 mars le professeur Paul-André GIGUÈRE de l’Institut de 
pastorale des Dominicains de Montréal dans le cadre d’une session de pastorale sur le 
thème «Va à Ninive, la grande ville» (Jonas 1,2). Un regard neuf sera porté sur la culture 
actuelle comme chance pour l’évangélisation et l’éducation de la foi. 
 
Cette session est offerte dans les locaux de l’École (édifice du Grand Séminaire) de 9h 00 à 
16h 00. On s’inscrit le plus tôt possible en communiquant avec la direction de l’École au 
721-0166 ou 721-0167. Les frais de session sont de 22$, incluant les pauses. Le dîner est 
possible sur place à 8$. Au plaisir de vous y retrouver.  
 

COURS D’ÉTÉ POSSIBLES 
 
Deux cours universitaires seront offerts au trimestre d’été dans le cadre du programme de 
Certificat en théologie. Les personnes déjà admises recevront sous peu des informations 
de l’Université Laval. L’inscription doit être complétée avant le 30 avril. Les cours 
débutent le 3 mai et se prolongent jusqu’au 13 août. 
 
Il est suggéré aux étudiantes et étudiants du groupe de Rimouski de s’inscrire au cours 
THL-20917 Univers de la Bible. C’est un cours médiatisé et c’est M. Daniel LALIBERTÉ de 
l’Université Laval qui en sera le tuteur. Aucune rencontre n’est cependant prévue.  
 
Pour les étudiantes et étudiants de Causapscal, de Saint-Ulric (Matane), de Squatec et de 
Trois-Pistoles, le cours suggéré est THL-15765 Le croire chrétien I : Dieu. C’est aussi un cours 
entièrement médiatisé. La personne tutrice n’est pas connue encore, mais elle sera de 
l’Université Laval. Il n’y aura pas de rencontres en région. 
 

DÉJEUNERS AVEC CAUSERIE 
 
Le 8 mars: Déjeuner avec Mgr Maurice COUTURE, archevêque émérite de Québec,  offert 
aux prêtres de la région de Rimouski-Neigette et aux autres prêtres qui voudraient se 
joindre à eux. C’est au Grand Séminaire à 8h00. La causerie suit à 9h00 (salle A-100).  
 
Le 13 mars: Déjeuner-causerie avec le professeur Paul-André GIGUÈRE de l’Institut de 
pastorale des Dominicains de Montréal. C’est à l’Hôtel Rimouski de 9h00 à 11h00. Les frais 
sont de 12$, déjeuner inclus. On doit cependant réserver avant le 5 mars en téléphonant à 
l’École (721-0166 ou 721-0167). Cordiale bienvenue! 
 

LES PROPOS SONGÉS DE CYRILLE 
 
C’est fou ce que je me suis laissé dire l’autre jour à propos de la petite Lisette à Germain. Imagine, à 
deux semaines de l’événement, elle a décidé d’aller se marier ailleurs. C’est qu’elle venait de se 
rendre compte que dans l’ église de son village, il n’y avait pas d’allée centrale. Or, tout le monde le 
sait, c’est bien essentiel pour qu’un mariage soit réussi! 



CLASSES-NEIGE POUR L’ÉCOLE 
 
Les 30 janvier dernier, Raymond DUMAIS rencontrait à Montréal le P. Timothy 
RADCLIFFE, ancien Maître général des Dominicains. Celui-ci, le soir en conférence, 
traitait du thème «Mondialisation et christianisme». Le lendemain, il donnait une session 
sur le bonheur à la lumière de l’évangile de Marc. «Nous ne pouvons être témoins de 
l’Évangile, disait-il, que si nous sommes dans la joie. Ce qui a donné autorité à Jésus, c’est 
la joie profonde qu’il dégageait. La joie est nécessaire au prêcheur…». Paraphrasant 
Nietzsche, il ajoutait : «Si les gens ne voient pas notre bonheur, ils ne comprendront pas 
notre foi». 
 
Du 10 au 12 février, René DESROSIERS participait à un colloque sur les pratiques 
catéchétiques organisé par la Faculté de théologie et de sciences des religions de l’Université 
de Montréal dans le cadre des Fêtes de son 125e anniversaire.  Le colloque avait pour 
premier objectif de tracer un portrait général des pratiques d’éducation de la foi, actuelles 
ou en cours d’élaboration, à partir des résultats d’une enquête effectuée dans plusieurs 
diocèses du Québec (Inter-Montréal). On se devait aussi de dégager les visions et les 
espérances portées par ces pratiques et dans de nouveaux projets d’éducation de la foi. 
 

LETTRE DE THÉOPHILE À LAURENCE   
 
Ma chère Laurence,

Je lisais dans Le Soleil l’autre jour que les mormons de la grande région de Québec 
venaient d’inaugurer dans Lebourgneuf – c’est le futur centre-ville du nouveau grand 
Québec -, une église qu’ils avaient fait construire au coût de 4 millions $. Imagine, une 
petite communauté qui compte à peine 400 adeptes. C’est plus petit que notre paroisse. Ce 
sont 400 pratiquants.  
 

Et ce qu’on disait dans l’article, c’est que chacun paie pour son église une dîme qui 
correspond à 10% de ses revenus. On disait qu’en plus ils donnaient aux pauvres, et que 
tous leurs dons correspondaient à ce qu’on économisait une journée par mois en jeûnant 
durant deux repas. Ce que j’ai compris, c’est que, pour eux, c’est comme si c’était le 
carême à l’année! Ce qu’on disait aussi dans l’article, c’est que chez les mormons, comme 
dans plusieurs religions, le dimanche marque un temps fort de la semaine. Ils se rendent 
donc à l’église pour 9 heures, mais ils n’en ressortent que vers midi. Y as-tu pensé 
Laurence? Même nos messes d’autrefois n’étaient pas aussi longues. Qu’est-ce qu’ils font 
pendant tout ce temps? Ils célèbrent une sorte de «sainte cène» avec du pain et de l’eau, 
parce qu’ils ne boivent pas de vin. Mais ce n’est pas tout. Ils retournent à l’église le 
mercredi soir pour participer à des cours et à toutes sortes d’autres activités. Et ils y vont 
en grand nombre, qu’on disait dans l’article. 
 

Sais-tu à quoi j’ai pensé en refermant le journal? J’ai pensé que bientôt il faudra 
peut-être faire la même chose chez nous, avoir une sorte d’«école du soir», ou pourquoi 
pas du samedi ou du dimanche. Mgr Blanchet, si j’ai bonne mémoire, avait soulevé la 
question pendant l’expérience du Chantier : il faudra bien qu’un jour on trouve le moyen 
de transmettre aux plus jeunes notre héritage de foi. Dis-moi ce que tu en penses, ma chère 
Laurence. Donne-moi de tes nouvelles. Je te dis, à très bientôt! 

Théophile 
 
LE CHIFFRE DU MOIS 
 

16| Avant 1971, moins de 1% de la population canadienne déclarait n’avoir aucune 
affiliation à une religion. En 2001, ce pourcentage a augmenté. Il était de 16%. 
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